
B.rro's ^n'ëm?r i'Jénérea|Ro!înq'J1r!l.^ ,,a.n œ i l % b o ! ? r i , M i U o n »P«ciale à M. P. Debrnyne, basse, hors concours, 
iiTois. conseiller gênerai, un groupe terre culte ; M. S on, n U i » rlian'fl le ff ranci air iii. h l u i » i u o - nno m n 

i arrondissemer. , un nmenilinue service de fumeur qJT a . c u ^ u ' e l e graoa air de la Juive, avec une voix 
utre. adjoint au maire de lion™ deuxbelles la m,* s S h * I i d e e l expressive, il a été 1res applaudi. Non moins 
de cheminée, bronze et cuivre ; M. Dumoulin, pré- de succès pour les clowns Touino, Pepino et Auguste, garnitures 

sjdmt de la société des Anciens militaires! "un"baromet're 
thermomètre ; M. Leys, vice-président de la société, un re­
volver. 

M. 1. Ilanessiei. secrétaire de la société, une montre à re­
montoir ; Si. 11. Manessiez. un service pour huile et vinaigre • 

uoy-Lalteau, conseiller municipal, une jolie lampe: M." 
glands vases et un service à café ; M. J. 

jardinière: M. 
'IX. I M. Usa 

cliepots; AI. V 
M. l'upré,notaire, un cache-pot décoré aux armes de France: 

M. Launoy, brasseur, une u>,ie eu écume de grande valeur 
M. Dubois, nue pipe en écume . SI. Vaissier, 13 boites de savon, 
dont une boite-album : M. Cubizol. 1 batte* delOc'Eare* : M. 
Iiuthoit-Carrette. une belle statue de Jeanne-d'Arc : M J. Le 
conte, un moulin à café ; M. H. Dupont, une snperbe descente 
de lit, en moquette. 

Un certain nombre de personnes ont voulu garder 
l'anonyme, elles ont envoyé plusieurs objets de valeur. 

Le dernier lot consiste en une surpris; que le gagnant 
pourra faire prendre an domicile de M. Destouibes-Le-
poutre. 

F a c u l t é c a t h o l i q u e de médec ine . — L < jury charge 
d'examiner les mémoires envoyés rour le prix atlribué 
à la faculté catholique de médecine et de pharmacie esl 
composé de MM. Kustacho, Oelassus, Lennôre, Derville cl 
Camelot pour la médecine, el do .MM. Sclinnlt, (iuermou-
prez,i:arrê, Baelde e lThieul le l pour la pharmacie. 

Le ter mai s'ouvrira, duvaul la Faculté libre, un con­
cours poor l'adjuval el un piiir le protectorat d'.nialo 
mie. Juges : MM. Hedier, Durel, Rogie,Faucon, Vo:luricz 
et Valliu, suppieaul. 

Le 13 juillet s'ouvrira le concours pour une plaça de 
chef de clinique médicale. L'épreuve écrite acra comme 
coefllcient 2, l'épreuqe clinique 3, l'épreuqe technique:) 

Lee concours d'internat el d'exteruat auront lieu les i:', 
30 et 31 octobre igirti. 

Pour l'internat, le jury se composera de M.M. Desplals. 
Durel, Faucon, Lavrand, Derville, Kustaclie, suppléant. 

Pour l'externat, de MM. Itedier, Itogler, Oujardin Vni-
l u n t z , Lainière et llallus, suppléant. 

Ecole des Sciences Sociales et Politiques 
I D E L I L L E 

COCUS UE SOCIOLOG1B » f l l l j PAR M. LE CHANOINE JILES 
WDIOT. — 10* LEÇON 

M. Didiot termine son étude sur le droit d'enseignement par 
deux propositions d'une importance capitale. 

première vroposition. — L'Eglise, l'Etat, et. dans une cer­
taine mesure, la famille ont le droit de lixer les programmes, 
les épreuves et les sanctions des études aux trois degrés de 
renseignement : primaire, secondaire, supérieur. 

L'Eglise a le droit de régler ainsi ce qui est proprement ec­
clésiastique. L'Etal a un droit d'organisation semblable sur re 
qui est proprement politique. La famille a le même droit, par 
rapport aux vérités familiales. 

Quant aux études de droit commun. lor^aiii<ation en appar­
tient a quiconque est en droit d'enseigner. Mais, afin d'éviter 
autant que possible les difficulté.-: entre les trois sociétés sur ce 
terrain,il devrait y avoir des concordats assurant à ctiaque so­
ciété sa légitime part d'influence. 

Le principal objet de ces concordats serait de dresser ou de 
réviser les programmes d'études pour l'enseignement de droit 
commun, uuaiit aux examens, grades et diplômes, l'idéal se­
rait la concurrence libre, avec équivalence de grades, entre 
toutes les institutions qu'une commission mixte aurait jugées 
dignes d'être admises à l'honneur et au benellce de cette équi­
valence. 

Deuxième proposition. — Les principes posés dans toutes ces 
leçons sur le droit d'enseignement peuvent fournir d'utiles 
éclaircissements et des correctifs nécessaires à la célèbre for­
mule de l'instruction laïque, gratuite et obligatoire. 

i' Le droit d'enseigner les ventés de droit commun appar­
tient à toutes les sociétés, aussi bien à l'Eglise qu'a l'Etat et à 
la fam-lle. Il ne doil donc être m exclusivement laïque, ni ex­
clusivement ecclésiastique. 

» 1" Les l . i sde l'Etat sur l'enseignement ne peuvent confé­
rer ni droits ni libertés'A l'Eglise et à la famille ; elles peuvent 
seulement reconnaître et protéger les droits et les libertés que 
ces sociétés possèdent de par l'ordre naturel el de par ruruït 
surnaturel. — Les lois de l'Etat pourraient tout au plus 
forcer certaines individualités, laïques ou ecclésiastiques, à 
accepter des délégations pour renseignement des vei nés i(u 

dans leur scène comique abracadabrante 
mille clôturait cette agréable soirée. 

— La commission administrative des ilcli-Mélo rap 
(•elle aux sociétaires la sortie en ville, avec orchestre, 
qui aura lieu dimanche prochain, îw mars. Le départ 
aura lieu du local a 3 heures précises ; l'insigne est de 
rigueur. Tonle absence sera passible d'une amende de î 

— l'ne siirpr- rh-i i ien'e . ^u lu nélice d'un père de 
cinq enfants eu L'asaguei malade uepu.s quatre ans, a 
eu lien samedi soir, chez '!. Gilsen, cabareDer, 57, rue 
de la Gare. Une tombola . <ilé tirée dont voici les numé­
ros gdgDriits : 

lyJO 605 1Ô63 860 lOOt "̂b 1003 83Î 128 661 520 «00 
US» 4131 1143 115 1183 t«' 7 893 199 1878 1712 1428 1762 
403. 

Les lois qui, dansquiuzi ,ours, ne seront pas réclamés 
resteront acquis à l'œuvre. 

Tourco ing . — Le 1er ijrand concert aV COrptini i do 
Travailleurs. — Les organisateurs de ce concert i... 
tout lieu d'eue satisfaits. Leur CJUp d'essai :i ute ui. 
coup de iiiait.p. 

La fête a pleinement réussi; ie; spectateurs o«il pruli 
2"é leurs applaudissements aux mandollulslei dont les 
entraînants morceaux sont toujours goiilés, el aux or­
phéonistes qui ont interprété, avec' ensemble et délica­
tesse, plusieurs chœurs de leur répertoire. 

Mlle Alice Cuvelier, dont le talent n'est plus à faire 
valoir, MM. lin-quart, Coutier, Courouble, Jau-seus et 
Monicr, ont obtenu un succès mérité. 

N'oublions pas M. Paul Mager, le pianiste bien connu 
les Tourquenuois. 

Nous félicitons vivement les membres de l'Orphéon des 
travailleurs, d'avoir eu l'excellente idée d'organiser cette 
fcle au prolit des pauvres. 

N O R D 
Dunkerque . - Une nxe sanr/ianle.— Le marin Thomas 

llaper, âge de 40 ans, s'était pris du querelle, samedi 
soir ,abord du llandcr, amarré dans le bassin Freycinel, 
avec William lirowart, âgé de 1 9 a n s ; ce dernier, se sen­
tant le plus faible, frappa son adversaire d'un coup de 
cnut. au à la poitrine. L'élat du blesse est très grave. 
L'agresseur a élo mis eu élat d'arrestation. 

PLAIES 
assures, Abcda, Pana ri i. Anthrax, 
-Jcen ouverte*, Ulcère». Scrofules. 

Lr^U'ONOUENT ST-R0CH 
CLAMENT, PliaruiAcieo à L0URGHES (Nord) 

Ueul fabriesat. — NepeutMYSn !r»qu'eo pou ds 
l a ' S O franco posls ET TOUTES 

Bouché, ï l ans, novanteur, rue de Naples, 108 et Maria FiÇhaux 
i 19 ans, lingére, rue de Naples. 81. — Arthur Declercq, « a u s , 
I tisserand, Roubaix, et Marie Wamundy.19 ans, soigneuse.Tour-
coing. — Jules Torrent, Î3 ans, ébéniste, rue des Charpentiers. 
10 et Maria Uelcroix, J8 ans. piquriére, rue de la Basse Masure 
59. — François Herbin, 39 ans, mercier, RamegniesChln et Ma­
rie Mallié, 48 ans, sans profession, Roubaix. — Gervais btae-
lens, M ans, dessinateur, rue du Ballon. 78 et Jeanne Four-
raeutrarj, 25 ans, piquriére, rue du Ballon. 39. 

Julien Capoen, 32 ans, boucher. Rourjr1-
ueu, 32 ans, sans profession, Popenughe. 
ans, débourreur, rue de l'Epeule, cour Desrousseaux, si . et 
Marie Vanraefelghem, J3 ans, soigneuse, Wasquehal. — Tnu-
rette Nestor, Ï6 ans. entrepreneur. Roubaix, et Burhon Llotu-
de, 29 ans, couturière. Croix. — Jean Guilbert, tisseur, Kou-
bHix, et Caroline Mirabel, servante. Valencieniies. 

Déclai atians de décès. — Henri Lequenne, 40 ans, appreteur, 
rue de Mnibeuge, fort Loridan.8. — Georges Demacre, 6 ans, 
rue de Mouvaux, cour Louis Frère, ÏH. — Adèle Croisez. 73 ans, 
sans profession, rue du Marquisat, 13. — Léonl 
ans, couturière, rue Urouot. M* 
rue du Caire, cité St-Henn. ».'. 

WASQUEHAL. — Déclarations de naissances du 1er au 15 
mars. — Odile Dupont, hameau du Plomeux. — Jean Du-
quesne. hameau de la Planche au Bic*. - Lucie liekuck, ha-
•neaii du Triez. —Emma Verbrugge. hameau du Plomeux. — 
lulleu Cabeau. hameau du Caprcau. — Mathilde Ployarl, le 
lonrg. — Publications de mariages — Emile Vande! Fraenen, 
i.ins. menuisier, à Wasquehal, at Mario De Bidder, M ans. 

néuagi'-re à Wncquehal. — Richard Dewoir, 31 ans. tailleur a 
'. .i-'l'ielial, et Julie Démets, 31 ans. cuisinière A Houbaix. — 

llu.i n.ix. — Albert Hughebaert, »7 ans, employé a Lille, et 
/ „. i.o,.oy, cotituriéic à Wasquehal, — Ainédee l'illon, 86 ans, 
in, i l . . leur à Wasquehal. et Octavie Poissonnier, 11 ans, sans 
profession à Wasquehal. — liavid Fremanx. îï ans, employé 
de commerce, à Wasquel. et Angéle Fardeux, 37 ans. cuisi­
nière à Lille. — Mariage. — Emile Valider Fraenen, 25 ans, 
menuisier, à Wasquehal, et Marie 1,'e Riddcr, il ans, meua-
5ére à Wasquehal. 

D'̂ t TTHEI.US.— Declaiationsdenaissanccsdu 11 au 19 mars. 
- Flore, Dclmarquette, Raillerie. — Georges llelollenaere, Grl-

monpoul. — Arthur Lameranï, Sanit-Liévin. — Victorine Van-
der|ilancke. Laboureur. — Marie Baibieux, rue du Moulin. — 

Lors de son récent voyage, M. Félix Fanre, visitant nne 
caserne, interroge un bon tronbade : 

. ~ •» vous, mon brave, étes-vous content de la eni-

— Oui, mon président. 
— La viande est bonne ? 
— Oui, mon président. 
— Comment la partàge-t-on? N'arrive-i-U pas que 

petite ? V 0 U S r e ç o i v e u n B 8 f osse portion et l'antre une 
— Obi non, mon prés ident . . . Tontes les portions el les 

sont petites I 

- Marie Fe\ 
Vanhoulé.T 
cl Albert Vandérasteel, Crèti 
Germaine Engelsclienschilt, 

. _ . de l'Hôpital. — Alfred Motte, Saint-L: 
Beck. — Paul Uekimpe, Hauzarde. — Augustin 
qnet. — Emile BrorvicMe, Laboureur. — Georges 

Eloïse Jeautin, Sartel 
Faidherbe. — Jean Desmedt 

Mageula. 
Piiftliculions de mariage. — François Depnuce. Î5 ans, pei-
lenr et Amélie Zulma Destailleur, 23 ans, soigueuse. — Fran-

aasl Naesseus. i l ans, lisseur et Prudence-Clémence Verplanc-
ken, -H ans, devideuse. - Edmond-Lonis-Joseplï Caruel, 3t ans, 
préposé des douanes et Marie -Sophie Mart'nage, Î8 ans, ména­
gère. — Henri Courouble, 26 ans, rattaclieur et Louise Benard, 
»8 ans. bambrocheu.se. — Mariages.— Gustave Turpyn, 48 au.«, 
charcutier et Maria Leveugle, 38 ans, lessiveuse. — Auguste 
Demullicr, 46 ans, maçon et Marie Lepoutre. 25 ans, piqu> 

, bo-
riere. 

Déclarations d • décès. — Julie liuquesne, 19 ans M qu 
Ad 

Emile SMIeers, 14 mois 
Iniiion l)evlaeininck,6laii: . 
ie Machv, 50 «ns 10 mois, ménagère. Crétmler. —Jules 

aiiuo\. 0 ans i mois, cordonnier, rue de Tourcoing. — Pau 
iMuieeiJaeie, 04 ans 8 mois, ménagère, Congo. 

ETAT-CIVIL. - ROI BAIX. - Déclarations de naissances 
du dimanche £2 iifirs. — Edmond Pollel. rue du Tilleul, im­
passe Dugesclin, 29. —Henri Florin, rue de Maubeiige. mai­
son Loridan, 16. — Angéle Woestyn, rue Bell. 4... — Liiiil ne 
E^germont, rue d'Oran, 5 , — Louis lleclercq. me de .Mou-
vaux, cour Sion. !>. — Josipi Vei faille, rue ilell. IG. — Arthur 
Clacbots, boulevard de Belforl. -- Feruand Alloncius. rue de 
l'Ummelel, 110. — Marie Ch.intrv. rue de Clioiseul, maison 
Fo\eau. a — Irma llefreniies. rue d'Alger, cour Mlllescamps, 
7. —Germaine l.oosvelt, rue Sully. 11. - Gabriel Braffaerta, 
rue de Coudé, 2'i. 

Publications dr mariage. — Alfred Verjon, 47 uns. sans pro­
fession, rue du Moulin, loi et Coralie llolhoil, 41 ans, san- pro 
fession. rue de la Fosse-aux-Chè.ie^ II. - l.-> i:- liebarhieux. 
â ans, employé de commerça, nie Neuve, l'i el Marie l'etil. 4:i 
ans, sans p: ,fess rue du Collège, KO. - Inguste Barra 
ans. graisseur, ru. An-lomede. 77 et Maria Ile Mol. i l ans. 

39 : 
, rue des Fleurs, conr Desrous-eaiis. II. Ailhur 11 

ri,;,,1.1, Ha , 

lui sont propres. 
!• La gratuité rie renseignement e,t une obligation rigou 

rcuse pour la famille. Elle est une obligation et en méinr 
temps une tradition pour l'Eglise : une obligation, poui l'en­
seignement des vérités surnaturelles: une tradition, relative 
ment â l'enseignement de droit commun, i iiiant a l'Etat, la 
gratuité est un idéal difficile à réaliser, mais d'ailleurs loua-

le, à la condition rigonreuse de ne pas faire de celle gra­
tuité un instrument de guerre contre 1 Eglise et la famille, 

4 L'obligation peut-éire imposée par chaque société A ses 
propres sujets et pour ses propres ventes, voire mé—e pour 
des vérités qui lui sont étrangères, mais qui sont absolument 
ou moralement nécessaires a sa prospérité. 

5* Bans le cas où une société jugerait que les obligations sco­
laires imposées a ses propres sujets par une autre société sont 
empreintes d'exagération ou renferment quelque danger se 
rieux, elle pourrait chercher aide et appui, soit dans les con­
cordats dont nous avons parlé plus haut, soit dans l'arbitrage 
Îl'une commission vraiment compétente, soit enll 
ugement suprême de l'église roma.ne 
le par In 

morale indlvldii'ell 

de l'Epeule, conr 
ns, journalière, 

qui a ôriïcièïiemcnt et \ l'Epeule, cour Leçonto.ï - Julien lie Jongfie. 43 ans. 
e par Dieu la garde de la morale sociale aussi liien que de la j nje.._(Je_ 1?..Ba/.b? d.9J!:J?,JA Glémence Eeckhont, 34 

Concerts e£ Speci^ciey 
L Assoc ia t ion f ra terne l l e Aes F a c t e u r s d e s P o è t e s 

e t T é l é g r a p h e s de R o u b a i x e t d e s e n v i r o n s a donné 
dimanche soir à l'Hippodrome, un concert au bén.lice 
de sa caisse de secours et pour venir en aide à ses adhé­
rents malades et nécessiteux. 

La sympathie générale qni est légitimement acquise 
à celte association si digne d'intérêt, s'est ouvertement 
manifestée en celte occasion. Les organisateurs du con­
cert ont d'abord trouvé le meilleur accueil auprès des 
sociétés et des artistes et amateurs dont ils ont sollicité 
le concours. Nous devons donc, en premier lieu, félici­
ter de l'empressement qu'ils ont mis à répondre à cet 
appel l'Harmonie municipale de la Madeleine avec DO exé­
cutants, la Chorale lilloise avec SS exécutants, Mlle 
Juiia llavet, cantatrice, premier prix du Conservatoire 
de Roubaix, M. Paul Deldyck, ténor solo des Cnck-Sicks, 
M. Desoutter, basse, premier prix du Conservatoire de 
Lille, M. Léon Pollet, premier prix du même conserva-
toile et piston solo de l'Harmonie municipale de la 
Madeleine. M. Lebleu, clarinetle-solo de la même société, 
H. E. Leinnr, comique de genre, et M. Uoslicber, profes­
seur de piano, qui a bien vouln remplacer M. Bernard, 
qui «'est trouvé empêché de prêter son concours qu'il 
avait générensement promis. 

Grâce a ces éléments nombreux et précieux par leur 
valeur artistique, l'Association des Facteurs a pu compo­
ser on programme des plus variés, comme nos lecteurs 
ont pu en juger par la publication que nous en avons 
faite bier, el des plus intéressants au point de vue de 
l'art. 

Nos sympathiques facteurs ont trouve le même em­
pressement auprès du public rouhaisien qui s'est fait nn 
devoir et un plaisir de prendre en grand nombre des 
cartes pour ce coucert. Il est regrettable que par suite 
d'u« concours de diverses circonstances toutes les places 
retenues n'aient pas été occupées. Néanmoins il se trou­
vait i l'Hippodrome une très belle assistance qui n'a eu 
qu'A se flatter de l'agréable soirée qui lui a été offerte. 
Tous les numéros du programme ont obtenu un franc 
succès bien mérité par le talent avec lequel ils ont été 
interprétés. 

L'Harmonie municipale de la Madeleine a exécnlé avec 
une maestria el un fini dignes des meilleurs éloges les 
divers morceaux qui lui étaient assignés. De son côté la 
Chorale Lilloise s'est distinguée par nne exécution des 
plus méritoires. Ces deux eodetés onl obtenu ensemble 
un succès d'enthousiasme par l'interprétation parfaite 
ment réussi du choeur avec accompagnement d'orchestre 
C'aampusjne, que le oublie aurait bien voulu entendre 
bisser. _ . . , , . 

Mlle Julia Havet, dont nous avons déjà eu,maintes fois, 
l'occasion de faire l'éloge, a fait admirablement valoir 
les ressources de sa voix flexible, bien exercée et bien 
posée surtont dans les notes élevées. La voix de M. Paul 
Deldyck est également bien connue de nos lecteurs qui 
éprouvent chaque fois un nouveau plaisir âenentendre le 
timbre chaud et pénétrant. Il a mis en un vif relief ses 
précieuses qualités de chanteur, soit dans ses exécutions 
personnelles, soit dans le duo de Mireille où sa partenaire 
Mlle llavet a été très favorablement appréciée. 

Un autre cbanleur a obtenu aussi les applaudissements 
les olus flatteurs du public. Ce n'était que justice, car M 
Desoutter, l'objet de ces ovations, possède une voix de 
basse bien vibrante et d'une fort belle sonorité et il la 
manie avec aisance et beaucoup de gût. . . . . 

MM Pollel el Lebleu possèdent a la perfection le mé­
canisme de leur instrument et de plus sont doués d'un 
sens artistique du meilleur aloi. Ils l'ont avantageuse 
ment prouvé dimanche soir par leur exécution absolu 
ment remarquable. 

La note gaie qui se trouve dans tout concert bien or­
ganisé a été fournie par M. Lemur dont le surprenant 
Talent d'assimilation et d'imitation a provoqué dans la 
salle des explosions de rires et de bravos. 

Le piano d'accompagnement était tenu par M. Rosti-
"her Nos lecteurs connaissent par expérience avec quel 
talent il sait s'acquitter de cette (Acbe délicate. 

Nous terminons en transmettant A l'Association des 
facteurs les témoignages de sympathie de l'assistance el 
ses félicitations poor le soin qu'elle a apporté dans l'or-

Î
'anisatidn'fîéxe'uouoért dont te succès complet leur fait 
e plus grand honneur. 

R o u b a i x — Cite grande soirée chantante, organisée 
par un groupe d'amis, au bénéfice d'un père de famille 
malade depuis s ix ans et ayant quatre enfants en bas-
Âge, aura lieu dimanche, î 9 mars, A l'estaminet Victor 
Pen'ant, aux Trois Ponts. La soirée sera suivie d'une tom­
bola, 

— Le lundi de Pâques, un concert, suivi d'nne tom­
bola, et donné par les « Amis réunis », aura lieu, A huit 
heures du soir, ehe i M. Itou lard, au « Ramoneur >, rue 
des Fossés, au profit d'une famille nécessiteuse. 

— Concert offert par let-erct dramatwue*leMyosotis*. 
— La salle des fêtes de chez Piiil-mon, rue Pierre Motte, 
contenait, dimanche soir, un nombreux public pour le 
concert que le cercle dramatique le Myosotis offrait aux 
familles des sociétaires; le programme, sans être chargé, 
comportait trexcetleiits numéros. 

Après nn morceau d'ouverture pour piano, exécuté ans, apprèteui 
irréprochablement par M. Rottiers, qui était l'accompa- r ' é r e . Roubaix 
gnateur, on a «uoesjaaivement applaudi M. Laureyns, 
violoniste ; H. J. Debrnyne, ténor, qui a correctement 
interprété le Songe d'une Nuit d'été; M. G. Deldalle, mo 

veiieu. 9 et Florine lleleplauque, Ai ans, ineuageie, rue Bail 
benton, cour Vanvehe.., 11.— Alfred .Saniaio. ;i ans. tis^c 
rue du Tilleul, cour Gabrati, 1 et Alcidie Maes, 26 ans, soi­
gneuse, rue du Tilleul, cour Gabiall, 4. 

Pierre Corset, SU ans, syndic liquidateur à Lille, et Claire 
liassonvilte, 39 ans. sans profession, rue de lu Fosse-aux-
Ihènes, 43. — Henri lleprastre, 45 ans, sergent de ville, rue de 
a l'aix. 39. et Omérine Noclin, 47 ans. chemisière, rue de là 
'aix, 35. — Jean Honqiiert, 45 ans-, peigneur, rue Franklin. 143 
t Halle Seconde, 21 ans, soigneuse, rue d'Aiitoiug. 6 — Julien 

Alluin. 43 ans, encolleur, rue des Parvenus, 3 et Clémence 
Caillette, 24 ans, repasseuse, rue Cugnst, 11. — Jules l.autoiiie, 
46 ans. ébéniste, rue des Longues Haies, cour Vroman. 38 et 
Rosalie Qerooms, 41 ans, piquriére, rue des Longues Haies, 
cour Vroman, 36. 

Louis Cronibez. 34 ans, appreteur, rue Lacroix cour Lecat et 
Marie llostyn,31 ans. soigneuse, rue Wagrain. IV.— Sébastien 
Wabraveiis, 43 ans. Illeur. rue Jacquard, cour Ma-urel. 48 el 
Ursule Sulfre. 21 ans, bobineuse, rue Bavard, 41. — Ernest 
Tihergliirn. L'3 ans, trieur, rue du Fontenoy. cour Moreau, M 
cl Mathilde Lcctercq, 24 ans, soigneuse, rue Archiméde, 44. — 
Henri Bulle,m. 24 ans, trieur. Tourcoing et Catherine Dupont, 
i0 ans, soigneuse, Houbaix. — odon Wiltebolle, 31 ans. tisse 
rand, rue Jacquard, 96 et Mélanie Squelbat,27 ans,devideuse.r. 

tophè-Colomb, 40. — Isidore Hemirickx, 20 ans, journa­
lier, rue du Fort, 98 et Maria Boutry, 48 ans, journalière, rue 
Turgot, 114. 

Camille lliilstaert, 21 ans tisseran i, 
Lampe, 18, et Victoire Mfattyn, 24 a__, 

" — Julien De Jongfie. 43 ans.chauffeur, 
et Clémence Eeckhont, 34 ans, soi­

gneuse, rue de la Barbe d'Or, t2. — Charles Thénn, 23 ans, 
employé au chemin de chemin de fer. Croix, et Zélie Moreau, 
21 ans, soigneuse, Roubaix. — Louis llescamps, menuisier, 
Houbaix, el Angèline Dubois, giletière. Tournai. — Henri Van 
Belle. 26 ans. journalier, rue Meyerbeer. 17, et Uémense Doise 
25 ans, doubleusc, rue Meyerbeer, 17. — Alfred Bemy, 27 ans, 
musicien ambulant, rue Mongc, voiture, et Alpl onsioe Desmet, 
ïi ans, ménagère, rue Mooge, voiture. 

Louis bupriez. 28 ans, journalier, Houbaix et Adèle Trente 
saux, 40 ans, journalière. Lys- — Joseph De Cock, 44 ans, tisse 
rand. rue d'Alma, cour Decock, 8, et Colette De Clerck, 21 ans 
soigneuse, rue léna, t. — Emile Corneiis. 47 ans, garçon bras 
seur, Tourcoing, et Pbiloinénc llatli. 24 ans. sans orofessiou 
Roubaix. — François Desseniers, 24 ans, domestiqnc, rue St 
Jea.n, 22, et Mélanie Huylebroek. a ans, soigneuse, rue Beaure. 
waei t. cour Tonneau, 4. — Polidor Aernout, 41 ans, charbon­
nier, Wasquehal, et Florine Renard, 36 ans. journalière. Mou 
vaux. — Ernest Frollet, commis négociant, Roubaix, et Jeanne 
Cordier, sans profession, Dunkerque. 

Julien Carpentier. 20 ans, tisserand à Houbaix. et Sidoni 
Boute, 44 ans. tisserande à Mouvaux. — Emile Bâillon, 23 an: 
ajusteur à St-Sauveur. et Elodie Descarpenlrie, 28 ans, instili 
leur à Roubaix. — Charles ijéroms. marchand a Boubalx, < 
Irma Vancoppenolle, servante à EcanafHes. — Henri Inghcl-
brecht, 34 ans, teinturier à Houbaix, et Victorine Van Sel ~" 
ans, blanchisseuse à Lille. — Fluide Heuitz. 23 ans, mécani­
cien a Houbaix. et Clémence Saintier, 21 ans, domestique à 
st-Gerniain-en-l.oge. — Jules Baudoin, 30 ans, appreteur, me 
du Coq-Français, 196, et Irma Jovenet, ii ans, piquriére, rue 
du Coq-Français, 198. 

Félix Poulain, 35 ans, appreteur, rue des Champs, Il etJulia 
; du Chemin de Fer, 74. — Michel 

menuisier, rue Ma Campagne, 128 et Marie 
Greton, 14 
Briet. 45 
Vanheuverbeke. 4o ans, doubleuse. rue dé l'Aima, fort F 
82. — Victor Démarque, 47 ans, rentreur, rue d'Oran et Irma 
Leveugle, 28 ans, piquriére, boulevard de Metz, 19. — Eugène 
François, ;5 ans, magasinier, rue de Maubeuge, 20 et Florence 
Lehembre. 43 ans, bobineuse, rue des FiUtures, 63. — Fdouard 
Vienne, 2S ans. tisserand, à Roucq et Marie Brismée, 32 ans, 
retordeuse, à Houbaix. — Adolphe Lecomte. 29 aus, chef en­
colleur, rue St-Louis, 26 et Zelta Prut, 41 ans, tisserande, rue 
Lacroix, cour Lecot, 29. 

Louis Leveugle, 27 ans, liseur, Roubaix et Elise Henno, 25 
aus, couturière, Hem. — Jules Ouenneville. 22 ans, tisserand, 
me de la Chaussée, 10 et Maria Bauduin, 23 ans, piquriére, rue 
de la Chaussée, 33. — Emile Delcroix, 48 ans, peigneur, rue 
d'Italie, cour Vandorpe, io et Marie Bonnet, 19 ans, tisserande 
rue d'Italie, cour Vandorpe, 10. — Denis Nulte, 24 ans, trieur, 
Grande-Rue, 441 et Eulabe DelobeUe, 21 ans. piquriére, rue 
Turgot, 9. Cyrille Brutin. 28 ans, sans profession, rne delà Ma-
kellene. 11-15 et Elvira Vanderschelden, 28 ans, sans profession 
rue dn Grand -Chemin, 135. — Adolphe Vanhoeuacker, 28 ans. 
journalier, rue de la Paix, 85 et Adèle Guysens, 23 ans, soi­
gneuse, rue du Pile, 13. — Chharles Schalckens, 2G ans, ren­
treur, rue Philippe-le-Rou. 42 et Léonie Allant, 22 ans, tisse­
rande. rue de la Chapelle-Carrette, e3. 

Auguste Deweer, 31 ans, tisserand, rue d'Alger, 7, et Irma 
Naessens, 1!) ans, journalière, rue d'Alger, 7. — Louis Des-
frennes, 36 ans, comptable, rue Peflart. 133, et Marie Scaraps, 
41 ans. sans profession, rue du Luxembourg, 51. — Georges 
Pluquet, 26 ans, peintre, rue de Clioiseul, ui, et l'alinyie De-
buisne, 22 ans, canetière, rue Archiméde, 51. — Julien vanbel-
hnghen, 27 ans,encolleur,rue Sx>lférino,49,et Catherine Nivesse, 
41 ans, soigneuse, rue de Ronvmes, cour Fontier, 82.— Georges 
Nivesse, 46 ans, journalier, Grande-Rue, 378, et Julia Houzé, 
44 ans, soigneuse, me Paul Bert, 2. 

Baptiste Boer. 24ans. Bseur. rue du Fort, conr Thomas 3. et 
Flore Desbarbicux, 19 ans. bobineuse, rue des Fosses, 76. — 
Heuri Malfilatre, 24 ans, employé de commerce, rue Druot 49, 
et Marie Delannoy, 24 ans, bambrocheuse, rue des Longues-
Haies 78. — Henri Rrinaut, 26 ans, rentreur, rne Dombasle, 
<-our des Quinze Ballots 14, et Louise Vauhoutte, 44 ans, soi­
gneuse, rue Grétry 34. — Ernest l'etit. 25 ans. garçon boucher, 
rue de la Tuilerie, cour Roussel, 42, et Hélène Broekman, 25 
ans, peigneuse, rue de la Tuilerie, cour Roussel. — Alfred 
lllaiu. 48 ans, tisserand, à Watirelos, et Marie N'y s. 32 ans, tis­
serande. A Roubaix, — Léon Massez. 18 ans, cordonnier, rue 
des Fossés 56, et Eugénie Merckx, 43 ans, piquriére, rue Saint-
Amand, 74. 

Emile Cartigny, 19 aus, employé de commerce, rue Lamar­
tine, 11, et Angéle Vauvoorde, 21 aus, bambrocheuse, rae de 
Lille, impasse Six, 6. — Louis Rreysens, 43 ans, tisserand, rue 
r.ugnot, 54, et Eusebie Bourgois, 19 ans, servante, rue de l'In­
dustrie, 247. — Emile Huygen, 21 ans, typographe, rue Arcln-
inéde, cour Cliquet, 1, et Clémence Vanderbecken, 26 ans, tis­
serande, rue Solférino, 21. — Jules Roiiisseaux. i\ ans, garçon 
boulanger, Willem», et Ernestiue Mallier, 25 aus, tailleuse, 
Houbaix. — Arthur Dervyn, 24 ans, employé au chemin de 
fer, rue du Luxembourg, 41, et Catherine Deweerdt, 30 ans, 
journalière, rue de Bètbuiie, 43. — Alfred Flipo. 25 ans, ïatta-
,-henr, rue Sr-Eleuthére, 19, et Elisa Vanspeybroek, 19 ans, de­
videuse, rue St-Elisabeth, cour Desreumaux. 

Désiré Vanpevernage, 25 ans, ûteur, rue de Lille, cour Six, 5, 
et Florine Foucai t. 26 ans, soigneuse, rue de Lille, cour Six, 5. 
— Henri Flipo, 23 ans, rentreur, rue Salnt-Elenthére, 45. et 
Julia Dequick, 19 ans. Bambrocheuse, rue Sainte-Elisabeth, 
cour Desrumaux. — Noël Savary, t ) ans, mécanicien, rue des 
Parvenus, 72, et Maria Debaisieiu, 19 ans, ménagère, Grand' 
Hue, 8*7. — Alphonse Selosse, S2 ans, marchand-boulanger, 
a Roncq. et Anaïse Deffresnes, 42 ans, sans profession, à 
Houbaix. — Arthur Oesmeik. 12 aus, lileur, tue Lannes, cour 
Flammencourt, 1, et Antoinette Verborght, 12 ans, éplucheuse, 
rue Lannes, eoor Ftamencourt, 4. — Jules Bailleul, 22 ans, 
tisserand, rue de l'Abattoir, 1, et Louise CaXay, 27 ans, rua de 
Paris. 

Charles Hazard, 31 ans, instituteur, rue d'Hem, 87 et Sophie 

in i l igrt iH i l M — - " y a léaité n a manaU 
goeoramatiqne avec beaucoup d« sentiment, *'-Une meu-

ans, dame piquriére, rue de» Loups, 8. — Floris l'ujardin, 35 
ans, employé de commerce, à Croix et Léonie Judicq. 25 ans 
journalière, à Roubaix. — Piene lloornaert. 15 ans, dessina­
teur, rue JoulTroy et Pliiloméne Legraud, 27 ans. doubleuse 
rue de Lannoy, 13. — Albert Denutte, 15 ans, enijiloyè de com­
merce, rue du Trocadero, îl el Angéle Delvarre, ï l ans", piqrt-
rlère, rne des Parvenus, 16. — Henri Prévost, 2» ans, teintu­
rier, Tourcoing et Angéle buthy. «5 aus, bobineuse. Boubaix 

Emile Bnsson, 2t ans. menuisier, ru» de Praice iïTerPul-
chérie Decottignies, î l ans, sans profession,me de Mouvaux 6! 
— Jean-Baptiste Vanmeenen, 28 ans, contre-maître d'ajjBrét 
rue Turgot, 4 et Victoire Fontaine, 21 ans, bobineuse, rue dé 
Wasquehal, 11. — Alfred Bosmiart, 26 ans, employé de com­
merce, rue du Moulin, 176, et MWvma Duboquet, 24 ans, de­
moiselle de magasin, rue du OBaè, 6. — Clotaire Desobry, 23 

Croix, et Crame Vandamme, 21 ans. coalu-
- Félix Swyiaj», 25 ans, appreteur, rue de 

Tunis, cour Beusiere/2, et l'aubne Meuris, !» ans, doubleuse. 
rue Saint-Amand, 18. — Charles Lansoy, 46 ans, menui­
sier, à Fives, et Flore Leleu. 23 ans, cuisinière, rue du Châ­
teau. 13 
- Heuri Mercier, 14 ans, tisserand, rue Roeroy, 19 et Adélaïde 
Cochetcux. 24 ans. eanetici e, rue. Chailuoiagne, 42. 

i . es Grèves en B e l g i q u e . - Dans le bassin de Liège. — 
Un moine, l ient de grèves se dessine depuis quelques 
jours dans le bassin houiller de Liège et menace de pren­
dre uuo graudre extension. On ne parle de rien moins 
que d'une grève générale. Les événements, â iJIre vrai, 
ne permettent pas encore d'envisager l'avenir sous 
d'aussi sombres couleurs ; mais toujours est-il que l'état 
des espriLs esl tel qu'on doit s'attendre à nne propagation 
r.i| !•<• de la grève. Soutenus qu'ils se croient par le Con-
- i. communal de Seraing, passé presqu'ec entier aux 
soi: .ilistes, les ouvriers se montrent, depuis quelque | rance , m a i s un repent ir qui b o u l e v e r s e l 'âme et rend 

,s, 1res arrogants et très exigeants, et pour la moin- " 
dr vétille ou se met en grève, escomptant une inte.r-
\. n .on des autorités locales. 

i i .vins environ un mois déjà une grève se produisit 
au charbonnage do Bois-d'Avroy, à un puits dont la So­
ciété se proposait d'abandonner l'exploilalion. Des ou­
vriers avaient été renvoyés faute d'ouvrage, les autres 
avaient pris fait et cause pour eux et avalent cessé ie 
travail, — rendant service aux administrateurs de la 
Compagnie. 

La semaine dernière, la Société Cockerill renvoya 
quinze 'jouilleurs d'un de ses charbonnages pour mal ­
façon. Ces ouvriers renvoyés, ayant terminé leurs 
« huit jours », saisirent le Conseil de l'industrie et du 
travail, voulant obliger la Société à les reprendre. Le 
Conseil, composé cependant pour la moitié d'ouvriers 
rendit une sentence défavorable à la réclamation des 
demandeurs, reconnaissant que les patrons ont le droit 
de renvoyer leur personnel pour des raisons d'incapaci­
té, en se conformant aux délais de congé en usage. 

.Mais les chefs socialistes veillaient au grain. Rapide­
ment, un mouvement est organisé, des meetings ont lieu 
et lundi, une grosse majorité des mineurs des charbon­
nages Cockerill étaieut en grève. Rien plus, les ouvriers 
d'une Compagnie voisine refusaient également le travail, 
solidarisant leur sort avec celui des mineurs de Cocke­
rill. La grève, franchissant la Meuse, gagnait également 
les charbonnages de la rive gaucbe.Partout ou il y a des 
mineurs syndiqués il y a eu des chômeurs. 

C'est, d'ailleurs, le moment où un grand nombre de 
homlleurs abandonnent volontiers la mine pour bêcher 
et ensemencer leurs petits champs. 

Voici les chiffres des chômeurs samedi au trait du 
matin -.Société Cockerill : Puits Collard, 400 sur 500; 
puits Caroline, 73 sur 100; puits Marie, 100 sur 200. 

Marihaye, chômage complet; Many, 130 sur 200; Panny, 
200 sur 200; Hoverie, 20 sur 50 

gix-Bonuiers, .'30 sur 300. 
Grand-Bac, 50 sur 100. 
Le Conseil communal , réuni, a décide de se mettre à 

la disposition des grévistes pour s'interposer entre 
et leurs palrons. 

li va sans dire que les conseillers socialistes n'ont pas 
ménagé leurs violences el leurs injures contre les char­
bonnages eu votant cette décision. 

— La question des deux métiers d tisser. — Une grève 
de dix mille tisserands en perspective, — Le syndicat des 
patrons tisserands et verriers, ayant résoin de tenter un 
effort collectif pour implanter le tissage à deux métiers, 
les ouvriers tisserands de la vallée de la Vesure, au nom 
bre de pins de dix mil les, ont résisté A cette transforma­
tion de travail, qni priverait de leur salaire, un grand 
nombre do travailleurs. 

Ils Dut constitué un comité de propagande, et publié 
un manifeste, piéveuant les ouvriers que bientôt ils au­
raient* soutenir nne lutte terrible contre leurs patrons, 
et faisant dores et déjà un appel pressant à la solidarité 
ouvrière, tant nationale qu'internationale. La grève sers 
probablement déclarée la semaine prochaine. 

A l a L i g n e d é m o c r a t i q u e b e l g e . — Le bureau de la 
Ligue démocratique belge s'est réuni, le 22 mars, A la 
Maison des Ouvriers, rue Locquenglueu, a Bruxelles. 
Après un échange de vues , qui a permis de constater le 
parfait accord qui règne entre tous les membres du bu 
reau, M. Arthur Verbaegen, é lu président de la Ligne 
au mois de janvier dernier, en remplacement de M 
Ilelleputte, a déclaré accepter la présidence qui lui était 
offerte. 

Le bureau convoquera' sous peu une assemblée des 
délégués des sociétés affiliées et leur soumettra las di­
vers points indiqués ci-après, qui marquent la direction 
que les membres du bureau se proposent do donner aux 
efforts de la Ligue : 

1° Pleine adhésion au programme d'œuvres sociales à 
réaliser présentement tel qu'il a été arrêté A Mallnes, le 
5 mars 1896. 

2' Programme de la Ligne démocratique sur le terrain 
politique limité présentement A quelques points. 

A. Existence Iégale3 des nnions professionnelles : — 
B. Poursuite de la législation sur le contrat de travail ; 
— C. Assurance des ouvriers contre les maladies, les 
accidents, la vieillesse ; — D. Développement de l'ensei­
gnement catholique. 

3° Collaboration énergique de toutes les associations 
affiliées à la Ligue démocratique aux points 1 et 2. 

Liberté à chacune d'elles, ponr le surplus, de formuler 
son programme politique dans lés limites tracées par les 
statuts de la Ligue, mais sans qne cette liberté puisse en­
gager la responsabilité de la Ligue. 

4° Action politique poursuivie, sur le terrain électoral 
de façon à assurer partout, oit il y a l ien, l'union des as­
sociations affiliées a la Ligue démocratique avec les au­
tres groupes organisés de l'armée catholique. Entente en 
premier lien pour la formation de listes uniques de can­
didats snr lesquelles les divers groupes seront repré­
sentés. 

5' Objectifs spéciaux à poursuivre par la Ligne : aj 
propagande par Ja parole, les journaux et les brochures; 
b) Développement des sociétés mutualités; c) Développe­
ment des Unions professionnelles. 

Le bureau de la. Ligue démocratique]est unanimement 
convaincu que ces divers points seront ratifiés par les 
délégués des associations fédérées e i que leur publica­
tion vaudra, à la Ligue, de nouvelles el nombreuses ad­
hésions. 

Mousoron — A la Société des Ex sous-Officiers. — La 
Société royale des sx-sous-ofûciers de l'armée belge, 
section de Mouscron, a inauguré dimanche son nouveau 
local an < Café Gambrinus », rue de la Station. A cette 
occasion, tous l e s membres de la Société se sont trouvés 
reunis eu un baoqnet, sons la présidence de M. Wynans, 
président d'honneur, combattant de 1830. ayant & ses 
côtés MM. Wechx, président, principe, secrétaire et Ghev-
sens trésorier. 

Au dessert, M. Wechx a porté la santé dn Roi et de la 
famille royale, puis il a bu A l'union et A la prospérité 
de la société. M. Principe a ensuite porté un toast A la 
presse. La représentant dn Journal de Roubaix a ré­
pondu. 

Cette fête de famille a été charmante sons tous les 
rapports, et ne s'est terminée qu'assez tard dans la 
-lorrée. 

T o u r n â t . — Un bienfait est quelquefois perdu. —De­
puis plusieurs jours, M. Jean Petit, épicier, galterie Saint-
Jaufc,'* Tournai, offrait l'hospitalité à nn individu, origi­
naire de "fente-, -¥ ic tor Delainaere, déjà expulsé de 
Belgique. 
, iiiefc «imanclie. de grand matin, cet homme descendit 
dati*-te magasin de son bote trop confiant, y enleva pour 
12S francs de marchandises.et partit «ans dire adieu a son 
bienfaiteur, qui n'a pu que porter plainte. 

CHOSES ET AUTRES 
• A. a «J-Jna Vkjr . 

des Fantaisies-Légères, sait admirablement Mlle X. 
se farder; fous la voilette, e l le fait i l lusion. 

— Quel teint I disait l'autre soir un de ses fervents. 
— Vaut vanlea dire ; qjialia teialure, j épondi t S. 

ïieuïïj qui avait entendu. 

VARIÉTÉS 
UNE VISITE A L'ILE DE RÉ 

René Bazin, dn Journal des Débats, donne une page 
d impressions, frappante de sens et de vécu. L'Ile de Ré 
comme on sait, est le dépôt où passent tons les Français 
condamnés aux travaux forcés. Notre confrère, après 
avoir dépeint le site, parle du pénitencier : 

.Te m e s u i s t r o u v é , dit-il, a u mi l i eu d'una cour , à 
l 'heure de la p r o m e n a d e . P a r u n e porte que ie n'a­
v a i s pas v u , que j e n'avais pas e n t e n d u s 'ouvrir der­
r ière moi u n e file de forçais entrai t , v e n a n t d u ré­
fectoire . El ie su iv i t le m u r , à u n m è t r e de dis tance , 
tourna au p r e m i e r ang le , longea le s econd c o t é de ce 
grand carré de p ierres qui fermait la v u e d e toutes 
parts ; e l le s e déve loppa jusqu'à n o u s en tourer p i e s -
que c o m p l è t e m e n t . 

Il y ava i t là d e u x c e n t c inquante h o m m e s , v ê t u s 
de la ine b r u n e , coiffés de bonnet s de la ine , chaussés 
de sabots . Ils m a r c h a i e n t e n s i l ence , l 'un derr ière 
l 'autre, et l 'un d'eux, qui s e tenait sur le flanc d e la 
file, v e r s le p r e m i e r t iers , marquai t le pas en criant : 
« U n e , d e u x ! u n e , d e u x ! » C'était l e seu l bruit , 
a v e c ce lu i des pieds écrasant le sable et battant la 
terre s è c h e . Il s 'é levait c o m m e la pouss i ère , et com­
m e el le l es haut s m u r s , le r e n v o y a i e n t et le relan­
çaient dans la cour o ù il roulait en é c h o s . R i e n ne 
vena i t , r ien n e pouvai t v e n i r du dehors , et r i en ne 
p o u v a i t s'en al ler , pas m ê m e la pouss i ère , pas m ê m e 
l e brui t . 
- Trois g a r d i e n s , ie r e v o l v e r à la ce in ture , survei l ­

la ient ce t te ronde de tous les v i c e s et de tous les 
c r i m e s . U n à u n , l e s forçats dénia ient devant m o i et 
devant le gardien chef qui m'accompagnai t . P l u s i e n r s 
a c h e v a i e n t de m a n g e r l eur pain; p lus i eurs l isaient 
de s l i vres s o i g n e u s e m e n t chois i s par des e m p l o y é s 
de min i s t ère parmi les l ec tures a m u s a n t e s e t ano­
d ines e t in fécondes : F e n i m o r e , Gooper, D i é k e n s , 
W a l t e r Scott , Ju les V e r n e . T o u s i l s m e regardaient 
e n passant , q u e l q u e s u n s u n e seconde , c o m m e si 
l 'avais été u n de l e u r s j u g e s , o u l 'une de l e u r s vic­
t i m e s pos s ib l e s , e t d'autres tout l e n t e m e n t , c o m m e 
s i j 'ava i s é té la l iberté . Je r e c o n n a i s s a i s l es fureurs 
a i g u ë s o u c o n t e n u e s , l e s h y p o c r i s i e s , l e s c r u a u t é s 
froides o b s e r v é e s dans l'oeil de s bè te s de m é n a g e r i e s 
et le s o u v e n i r de s a n g , e t l'appétit qui f lambe. 

Mais la vo lon té e n m o u v e m e n t , l e projet qui s'éla­
bore et a n n o n c e u n e v ie s u p é r i e u r e , m a i s u n e e spé 

la dou leur é m o u v a n t e , j e n e l e s rencontrera i s pas 
Il n'y ava i t q u e de la dé tres se , q u e d u m a l h e u r e t du 
c r i m e sce l lés l'un a v e c l 'autre. 

Deux forçats qu i t tèrent un m o m e n t la file et v i n ­
rent boire a u pui ts qui était a u c e n t r e de la c o u r . 
C o m m e i l s s e parla ient à v o i x bas se , un des surve i l ­
lants l es avert i t et i l s repr irent l eur p lace dans la 
process ion b r u n e , a v e c u n m a u v a i s r i re m u e t et e n 
tra înant l eurs sabot s . 

J'aurais v o u l u pénétrer p lus a v a n t dans l 'étude de 
c e s hôtes du péni tenc ier et s a v o i r c e qui s u b s i s t e 
e n c o r e d 'humain chez c e s m i s é r a b l e s , c e q u e l e u r s 
y e u x n e d i sent p a s . 

Conduit par cet te idée et tout r e m u é e n c o r e par 
cette v i s ion , qui ne s'effaçait pas des c o n d a m n é s sui ­
v a n t à la file l es m u r s de leur b a g n e , j e m'en al lai , 
dans le so ir tranqui l le , t r o u v e r u n v i e u x g a r d i e n re­
traité, tout a u bout de Saint -Mart in-de-Ré, v e r s l e s 
c h a m p s . 

Il avai t u n e figure impass ib l e , d 'une s é v é r i t é a c ­
qu i se et toujours é g a l e , u n e tê te po in tue e t d é g a r n i e , 
de s m o u s t a c h e s b lanches c o u p é e s ras , e t , m ê m e e n 
écoutant , l'air de s e c o n f o r m e r à u n r è g l e m e n t de 
l 'autorité . Sa c h a m b r e , d é c o r é e de coqui l lages , ' a n i ­
m é e par d e u x o i s e a u x des i les qu i chanta i en t c o m m e 
d e u x l i m e s s u r d u f e r , o u v r a i t s u r u n m i n u s c u l e 
jard in au-delà duque l s 'étendait la p la ine s a n s arbre 
n i ha ie , b lond'e par tant d'herbes s è c h e s e t p a r le 
so le i l qui tombai t . Je demanda i : 

— Dans v o t r e carr ière , v o u s a v e z r e n c o n t r é de s 
i n n o c e n t s ï 

— Des g e n s qui d i sa ient l 'être, m a i s qui n e l'é­
taient pas . Ils m e n t a i e n t . 

— Des repentants ? 
— La m ê m e c h o s e , i ls m e n t e n t . 
— Des ê tres m o i n s d é g r a d é s qui p o u v a i e n t s e re le ­

v e r ? 
Il s ecoua la tê te a v e c l e r ire a f freusement tr i s te 

q u e lu i la i s sa ient quarante a n s de sé jour d a n s l e s 
pr i sons e t dit : 

— S a g e g ib ier , M o n s i e u r , croyez-m'en I Quand i l s 
partent de f i l e de R é , b ien s o u v e n t c'est pour n e 
j a m a i s r e v e n i r . Eh bien ! i ls son t c o n t e n t s . Le p a y s 
n e leur t i en t g u è r e a u c œ u r , n i l eur fami l l e . P o u r ­
tant , j ' e n ai v u des fo is . V o u s savez b ien l e pet i t b a s ­
s in o ù i l s s ' embarquent et qui o u v r e s u r la m e r ï 

— Oui. 
— A u p r i n t e m p s , il p o u s s e de s pâquere t tes , p a s 

b i e n be l l e s , daiis l es f entes de s m u r s . J'ai v u de m e s 
h o m m e s , q u e l q u e f o i s , qu i cue i l la i ent u n pied de pâ­
q u e r e t t e s et le m e t t a i e n t d a n s l eur m u s e t t e pour e m ­
porter u n e fleur de F r a n c e . C'étaient sur tout de s 
so ldats c o n d a m n é s , v o y e z - v o u s . . . 

Il ajouta , p e u a p r è s , c o m m e re trouvant u n très an­
c ien s o u v e n i r ; 

— Je m e rappel le aus s i , dans l e s c o m m e n c e m e n t s , 
u n petit j e u n e qui avai t u n e figure b lanche c o m m e 
d e la f a r i n e . Il était là p o u r a v o i r a s s a s s i n é u n e e n ­
fant do c inq a n s , a u c o u r s d'un v o l , d a n s la b a n l i e u e . 

E n a r r i v a n t i la ci tadel le , à la p r e m i è r e récréat ion 
il aperçoi t u n e m o u e t t e qu i v e n a i t depuis, hu i t j o u r s 
s e u l e m e n t , p o u r m a n g e r l e s m i e t t e s de pain q u e l e s 
h o m m e s lu i jeta ieDt . E l l e conna i s sa i t l e s h e u r e s . El le 
accourai t de la m e r , e l l e tournai t u n p e u de t e m p s 
a u - d e s s u s de la cour , et s'abattait à cô té d u pui t s q u e 
v o u s avez v u . Ce qu'e l le éta i t adroi te , pour sa i s ir à 
la v o l é e tout c e qu'on lu i je ta i t ! Le chef ava i t per ­
m i s de la la i sser a u x c o n d a m n é s . I ls a v a i e n t m o i n s 
e n v i e de parler e n t r e e u x , q u a n d i l s la regarda ient . 
Et vo i l à q u e l e n o u v e a u , le n u m é r o 317 , lu i je ta d u 
pa in , c o m m e l e s autres . El le s 'é lança , o u v r i t u n p e u 
le bec e n t endant sa g o r g e , s e l o n s o n habi tude . Mais 
e l l e n'ava't pas r e ç u la b o u c h é e de pa in , que l e pet i t 
j e u n e p o u s s a u n cr i et tomba raide. 

Moi , qui éta is de g a r d e , j e le fis por ter à l'infir­
m e r i e et, quand il fut r e v e n u à lu i , j e l ' in terrogea i . 
Il m e répondi t : « E l l e a t e n d u le c o u c o m m e la pet i te 
fille q u e j 'ai t u é e ! » M o n s i e u r , j e n e p e u x p a s 
v o u s « x p l i q u e r la r e s s e m b l a n c e qu' i l voya i t , lu i , en ­
tre l a 'moue t t e et là pet i te d e c i n q a n s t u é e dans l e 
berceau. Mais j e l'ai b i en s o u v e n t o b s e r v é ; j a m a i s 
p lus il n e regarda v e r s 1* m i l i e u de la c o u r , l or sque 
la mouet t e était là , e t d 'entendre l e cr i de l 'o i seau, et 
le bruit de s a i les c o m m e u n m o r c e a u d'étoffe qui 
claquait , il é ta i t pr i s d'un t r e m b l e m e n t . Je pensa i 
qu'il e n dev iendra i t f o u . A l o r s , j ' e u s p i t ié de lui , 
quoique j e n e so i s p a s p l u s t e n d r e qu'il n e faut . 

U n jour q u e je n'étais pas de s e r v i c e , j e pris m o n 
fusi l , e t je m e posta i , ic i , d a n s m o n jard in . U n e 
m o u e t t e v o l a , p u i s d e u x , p u i s t r o i s . J e c o n n a i s s a i s 
bien la n ô t r e . Quant e l l e passa , q u a t r i è m e , j e l'abat­
tis , et e l l e tourna la tè te , pour m o u r i r , c o m m e e l l e 
fa isa i tpour m a n g e r l e p a i n . . . 

V o u s c o m p r e n e z b ien q u e j e n'ai pas é t é raconter 
ce la à d'autres qu'au 317, car l e s c a m a r a d e s aura ient 
p u l 'étrangler la nui t ; — qu'est -ce que n o u s pou­
v o n s e m p ê c h e r la nu i t , lorsqu' i l s son t quarante dans 
u n e chambre? — m a i s j e l e d is a u 317. Et il m e 
r e m e r c i a . Monsieur, a v e c des l a r m e s qui aura ient 
fini par a p p e l e r l e s m i e n n e s , qui sont d u r e s à v e n i r . 
N o n , il n o t a i t p a s tout m a u v a i s ce lu i - là . . . Il e s t parti 
p o u r la N o u v e l l e . 

— Et, depui s lors , a v e z - v o u s s u q u e l q u e c h o s e de 

lui? ,. .. Z . 
est-ce pas 

q u e ' 

AUX FABRIQUES P A R I S I E N N E S 
16, rue du Vieil-Alôreuvoir, 16, ROUBAIX 

EXPOSITION et Grande Mise en Vente 

NOUVEAUTÉS OE LA SAISON 
en Lingerie fine et Articles pour Enfants 

r t f O M B R E S T J B E ; ^ O C C A S I O N S 

de-Koubaix et dn Tilleul fancieniretnent chez Calonne). Ofl 
jouait un 3 de 5 pour 90 francs arec paires de plaisir à 10 fr.ta 
société du Prado a gagné les Se, 3e et ie paires; (a société 
Oussart a gagné la ire paire. 

— Une belle partie deooqs, qui avait attiré beaucoup de 
inonde, a eu lieu, dimanche après-midi, :liez M. Uanuels, a 
«'Abondance, rue de Mouvaux. pour assister à la partie qui s« 
louait contre les Imperdables du Pont de-Ville. Il s'agissait du 
readage d'un 3 de 5 pour 50 fr. avec paires de plaisir à iu fr.; 
on a TU, à cette partie, les terribles bleus de l'Abondance qut, 
malgré leur énergie, ont été vaincus; les Imperdables du Font 

»t gagué les trois sérieux des deux Ic-N 
côtés, 

— Une intéressante partie de coqs a eu lieu dimanche chez 
" Emile Delmarle, rue de Beaurewaert ; le rendage d'un 3 de 

gagné les Ire et ie paires, Debeul a gagné les 3e et 4e pair 
par séi 

Dimanche, â 5 heures, chez M. Mathon, 8 rue de la Ba­
lance, a eu lieu le rendage de la partie qui avait lieu contre 
Descamps ; on jouait un 3 de 5 pour 30fr. avec paires de plai­
sir à 5 fr. Mathon gagne tes tre et 3e paires, P. Descamps ga­
gne le te et 4e paires ; Mathon est r;iinqueup. 

— Lundi, Î3 mars. — On rappelle aux amateurs la partie 
pii aura lieu aujourd'hui chez M. Dambrin, rue de Mau­
beuge, 3 de 3 pour 3) francs contre Calonne. Mise au parc à 
(i heures trz. 

on des Zouaves, 
'Enflé. 

— Lundi 23 mars, au Clairon des Zouaves rue Pellart. il se 
jouera un beau S do 3 mort pour 30 fr. avec paires de plaisir 
à 5 francs. La société du Clairon et la société dn Bas-Chemin 
de Waltrelos, contre la société du Coq chantant de Croix. Mise 
au parc a 6 h. i[î précises. 

— Mardi zV mars, au Clairon des Zouaves, aura lien un S de 
5 mort pour 100 francs, avec paires dt* plaisir à 10 fr. contre 
la société de la Brasserie Saint-Eloi de Tourcoing, et la société 

CONCOURS OE CHIENS RATIERS 
ROI'BAIX. — Le vaste local de la rue de I Ommelet, chez M. 

Maris-al, contenait, dimanche après-midi, une nombreuse so­
ciété venue pour suivre L'important concours de chiens ratiers 
qui y avait lien, sans excitation. Il y avait 110 francs de prix 
en deux catégories, garantis; 45 chiens ont pris part au con­
cours ; voici les résultats : l ie catégorie, t t chiens, 1er prix 2» 
francs, Trimar à Jules Dhont, Iz secondes : l e prix 15 fr. Mar­
quis â M. helgraiige. 16 secondes ; 3e prix 10 fr. Blanche à De-
macker, 20 secondes; 4e prix 5 fr Poutch à Ach. Parent, 32se­
condes. 

ze catégorie : 16 chiens : 1er prix. Boulotte, a Marissal. zi 
secondes; 2e, Beczouk', à Ach. Parent. ï6 secondes ; 3e, Turc, à 
Bourguignon, 38 secodts: 4e, Duc, à Péron, de Tourcoing, 59 se­
conde». 

Avis.— Le chien Trinvi 
concours d'Hcllemnics-Lit 
avec 6 secondes i\t. 

| J . I H h . I l t . 

T 3 M E A - T 3 F t E 2 S 

THEATIIE DE ROUBAIX. — Lundi 
Le Tour du Monde d un Enfant de Par 
tacle en quatorze tableaux. 

d l B L I O G R A P H l L 
On s e rappel le l ' intérêt qu'a e x c i t é l 'apparition de s 

Mémoires du Maréchal de Molthe, dont le p r e m i e r 
v o l u m e in i i tu lé : L a G u e r r e d e 1 8 7 0 , a paru e i . 1892 
dans le l o r m a t g r . i n - 8 ° , 

L'Editeur, H . Le Soudier , v i e n t d'en publ ier u n e 
n o u v e l l e Edit ion pet i t format à 3 fr . 50 qui sera très 
g o û t é e d u publ i c . 

R a p p e l o n s que le chef d u g r a n d Etat-Maior a l l e m a n d 
d o n n e d a n s c e v o l u m e , écr i t d'un b o u t a l 'autre de sa 
propre m a i n , le préc i s f ro idement l u m i n e u x d e s opé­
rat ions c o n ç u e s , d i r i g é e s o u i n s p i r é e s par lu i . Il in­
d ique , s a n s ins i s t er o u t r e m e s u r e . l e s fautes c o m m i s e s 
de par t et d'autre, et reconna î t de m ê m e les m é r i t e s 
d e c h a c u n , a m i e t e n n e m i . S o n réc i t , d 'une conc i s i on 
et d'une net te té r e m a r q u a b l e s , es t des p lus c o m p l e t s 
à tous é g a r d s . 

La place n o u s m a n q u e ici p o u r s igna ler tous les pas ­
s a g e s in téres sant s d u l i v r e e t les appréc ia t ions toutes 
personne l l e s d u m a r é c h a l e x p r i m é e s e n q u e l q u e s 
p h r a s e s toujours ne t tes et c o n c i s e s . 

Qu'il n o u s suffise de dire que le g r a n d publ ic aura 
là u n préc i s de la g u e r r e franco-a l l emande , é m a n a n t , 
il e s t vra i , de la p l u m e du généra l e n chef qui l'a di­
r i g é e contre la F r a n c e , m a i s écr i t d 'une m a n i è r e i m ­
partiale , il faut bien le reconna î t re . 

Admirateur c o n v a i n c u de la va i l l ance de s so ldats 
et des che f s , à q u e l q u e a r m é e qu' i ls appart i ennent , 
son t é m o i g n a g e ne peut q u e concour ir e n c o r e à fa ire 
pas ser l eurs n o m s â la postér i té . 

J'ai r e ç u u n e le t tre . Il m e disait : « N ' e s t - a 
j e va la i s m i e u x que d'autres quand j é ta is 

v o u s ? A p r é s e n t , j e s u i s c o m m e l e s c a m a r a d e s . I ls 
son t tou* s i canai l l es ! Mais j e v o u s r e m e r c i e tout de 
natale , pour la m o u e t t e . » „ . „ . , . . . „ . , 

La n u i t é ta i t è e s o e n d u e sur Saint-Martin-de-Rô. La 
lune éolairaU l e s m a i s o n s très Wanclies , pet i tes , c a r ­
r é e s , p r t s q u e or i enta le s . L' impress ion p r e m i è r e , 
t i m i d e m e n t , rena i s sa i t e * m o i . c e l l e d'une î le douce­
m e n t l u m i n e u s e , toute fleurie d e ref lets . Et p u i s u n 
fr i s son m e sa i s i s sa i t . Je r e v o y a i s , la c o u r , l es q u a t r e 
m u r s , la l o n g u e file d e s c o n d a m n é s . 

Les d e u x s o u v e n i r s m e sont r e s t é s i n s é p a r a b l e s . 
R B N B B A Z I N . 

COMBATS" DE COQS 
. — Dimanche, i. quatre heures et demie, beaucoup 

d'amateurs se trouvaient â l'estaminet du_Pr»do, boulevard de s u r a n C e contre 1 incend ie , c o m m u n i c a t i o n de 
Roi BAH. 

C u v r a g e s d e M . F . L e p l a y . — L e Journal de 
Roubaix a s o u v e n t par lé de M. Leplay . Il y a q u e l ­
q u e s j o u r s encore , il s ignalai t la magni f ique é tude 
publ iée r é c e m m e n t par M. Dela ire s u r c e maî t re 
v é n é r é . 

La l ibrair ie du Journal de Roubatw a c r u répon­
dre au dés ir de s l ec teurs d u journal e n tenant à 
leur d ispos i t ion l e s p r i n c i p a u x o n v r a g e s de M. Leplay . 
Ces o u v r a g e s son t d'un p r i x m o d i q u e . On n e saurai t 
trop l e s répandre et e n conse i l l er la l ec ture . 

Le P l a y n'est pas u n théor ic ien , c'est i ' h o m m e qui 
a b e a u c o u p v u , b e a u c o u p appr i s et sur tout beaucoup 
r e t e n u . Sorti de l'Ecole P o l y t e c h n i q u e e n 1887, il fut , 
cet te m ê m e a n n é e , admis le p r e m i e r â l'Ecole d e s 
Mines . Il e n sort i t p r e m i e r e n c o r e e n 1829. Le v o y a g e 
d'explorat ion sc ient i f ique qui t e r m i n a s e s é t u d e s fit 
na î t re e n lui u n attrait profond pour l e s s c i e n c e s so­
c ia l e s . Chargé ensu i t e de la condui te d u laboratoire 
d e l 'Ecole de s Mines , u n e exp los ion s u r v e n u e dans c e 
laboratoire m i t s e s j o u r s « n d a n g e r et l e t int d a n s 
l ' inact ion pendant d ix -hui t m o i s . 

La r é v o l u t i o n d e 1830 s u r v i n t a u c o u r s de sa m a l a ­
d i e . Se s médi ta t ions sur les é v é n e m e n t s lui insp iré 
rent l e voeu qu'i l fit de consacrer c h a q u e a n n é e , a u s 
sitôt qu'i l serai t rétabl i , s i x m o i s d e v o y a g e s à s e s 
é t u d e s t e c h n i q u e s m e n é e s de front a v e c ce l l e s de s fa­
m i l l e s e t de s soc i é t é s . Il fût fidèle à cet te ré so lu t ion . 

Les observa t ions qu'il a faites a u c o u r s d e s e s 
v o y a g e s e n E u r o p e et dans le nord de l 'Asie, n o u s 
o n t d o n n é s e s l i v r e s . Leplay n e di t pas : vo i là oequ' i l 
faut faire, m a i s vo i là c e q u e j 'ai v u partout o u j'ai 
rencontré la p a i x l 'abondance et la prospér i té ; vo i là c e 
que j'ai cons ta té o ù il y ava i t r u i n e , d é c a d e n c e , ins­
tabil ité . On c o m p r e n d que l l e fécondi té d ' ense igne ­
m e n t p e u v e n t conten ir de s o b s e r v a t i o n s faites pen­
dant p lus de trente a n n é e s par u n e in te l l i gence de la 
va l eur de ce l l e de M. Leplay . 

Voici l e s q u e l q u e s o u v r a g e s q u e l 'on t r o u v e r a à la 
l ibra ir i e d u Journal de Roubaix : La Réforme so 
ciale en France, 3 v o l u m e s in-18 , b r o c h é , 6 fr . 
L'organisation du Travail, i v o l . in -18 . b r o c h é 
2 fr . ; L'organisation de la Famille, 1 v o l . in-18, 
broché , 'i f r . 

part MM. des Cil leuls , le D' Oelbet, député et 
A . T h o m e r e a u . — III. Les projets de ré formes pour 
faciliter le m a r i a g e e n France e t e n Be lg ique , par 
M. H. Lesur-Bernard, prés ident de la Société d e 
Saint -François R é g i s de Li l le . — IV. U n Livre r é c e n t 
s u r la famil le par M. A. B é c h a u x . — V. L'ense igne­
m e n t libre en N o r m a n d i e à propos d'une publication 
récente , par L . . — VI. Chronique d u m o u v e m e n t 
socia l par M. .1. Cazajeux. — V U . Bibl iographie 
des pér iodiques et de s publ icat ions n o u v e l l e s . 

La librairie du Journal de Roubaix v i ent de reco 
vo ir p lus ieurs v o l u m e s que n o u s r e c o m m a n d o n s vi­
v e m e n t à n o s l ec teurs . 

Ces v o l u m e s font partie d'une col lect ion ayant pour 
titre : B i b l i o t h è q u e d e P i é t é d e s g e n s d u m o n d e . 
Ils son t édités i".ans un format é l é g a n t et c o m m o d e , 
les a u t e u r s e n sont o n n e peut m i e u x cho i s i s . 

Voici l e titre de c e s o u v r a g e s qui s e v e n d e n t 3 .25 
r e l i é e : B o u r d a l o u e . La morale chrétienne a v e c 
u n e préface d u R. P . F é l i x . 

Bourdaloue n'est pas s e u l e m e n t le modè le de s pré­
d icateurs ; Vest un maî tre de la v i e spir i tuel le . R i e n 
d e v a g u e chez l u i , il arr ive toujours a u prat ique . Il 
e s t d'une profondeur d'observat ion, d'une s a g e s s e d e 
conse i l , d 'une r i g u e u r de r a i s o n n e m e n t , qui entra îne 
la c o n v i c t i o n . Ajoutons q u e tout ce la e s t dit dans la 
belle l a n g u e d u XVIII* s ièé le , a v e c u n e clarté qui n e 
la isse place à a u c u n n u a g o . C e s t un des me i l l eurs 
a u t e u r s à conse i l l er a u x chré t i ens d'aujourd'hui. 

S t J é r ô m e . — A v i s et instructions, préface de Mgr 
de la T o u r d ' A u v e r g n e . S t -Jérome e s t docteur de 
l 'Eglise. Il a traduit la sa inte Ecr i ture , sa v e r s i o n , 
s o u s l e n o m de Vulgate a été adoptée par l 'Egl ise . 

Ces t i tres d isent assez c e que va lent l e s a v i s e l 
ins truct ions de Saint-Jérôme. 11 faut l ire e t re l tre s o u 
traité d e s v a n i t é s , et son chap i t re : g r a n d e u r d u c h r é ­
t ien dans le m a l h e u r . 

S t - P r a n ç o i s d e S a l e s . — La vie parfaite.— Pré­
face de Mgr Mermi l lod . — Parler de St-Fraaçois de 
Sa le s , c'est rappeler l ' h o m m e le plus a imable qui fut 
o n e q u e s . Parcour ir a v e c u n tel c o m p a g n o n l e che­
m i n de la v i e parfaite , c'est e n écarter l e s é p i n e s e t 
les ronces , oubl ier les difficultés de la route . franchir 
g a î m e n t l e s obstac les et g a i e m e n t a u s s i faire des 
efforts pour at te indre le b u t . St-Françpis de Sales a 
toujours u n m o t g r a c i e u x qui fait accepter la pe ine , 
c h a n g e r les l a r m e s e n sour i re s . 

B o s s u e t . — Conseils depiété. — Préface par Al­
fred Net t ement . — Malgré s e s t r a v a u x n o m b r e u x , 
1 i l lustre é v é q u e de Meaux trouvait e n c o r e d u t e m p s 
pour la direct ion de s â m e s . 11 écr iv i t à Madame 
Cornuau des le t tres qu i n o u s l e m o n t r e n t auss i bon 
directeur qu'il était g r a n d orateur . E n e r g i q u e s a n s 
contra inte , fort s a n s a m e r t u m e , f e r m e s a n s ra ideur . 

Bossuet condui t l es faibles dans la v o i e de la p e r ­
fect ion c o m m e il d o n n e a u x forts de s c o n s e i l s qui 
les m a i n t i e n n e n t dans la droite v o l e . 

Le petit l i vre que n o u s a n n o n ç o n s r e n f e r m e s u r la 
conf iance , l e d é c o u r a g e m e n t e t la maladie , diwers 
chapi tres qui son t à méd i t er . 

C B l i v r e n o u v e a u de T a n t e R o s a l i e . — Les 5 2 se­
maines de Tante Rosalie. — Ouvrage contenant recettes 
indications, procédés Inédits; éclaircissements et déve­
loppements sur les matières traitées dans les ouvrages 
précédents du même auteur. Les 5 î semaines complèleut 
heureusement les propos de Tante Rosalie. Les person­
nes qni possèdent ce dernier ouvrage feront une acqui­
sition utile en y joignant les 5J semaines. El les se ven­
dent a la librairie du Journal de Houbaix au prix de 
1.73, et 2 fr. par poste. 
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DEPOT 
L I L L E 

er, ruede Roubaix 
l e s m o d è l e s s e t r o u v e n t 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . - 1 0 F r . P A R AN 

P a r a i t e n f 6 p a g e s tous les D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e I n p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a i l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q n e a n n é e 2 n ' e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
Ou s 'abonne, s a n s f r a i s , a u b u r e a u dix Journal 

de Roubaix, ^ 7, r u e N e u v e . R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u S2 m a r s , 

qu i v i e n t de paraître , contre 15 cen t . 

D a n s s o n n u m é r o d u 15 Mars , L a Q u i n x a i n e 
publ ie u n e é tude a u s s i in téressante que d o c u m e n t é e 
s u r la S u g g e s t i o n m e n t a l e e t la Té légraphie , par 
H. Gayraud. — Cathol iques e t R o m a i n s , par l'abbé 
Duchfesne. - Martial Delpit à l ' A s s e m b l é e nat iona le , 
par P . -B . des V a l a d e s . — La pol i t ique de Gui l laume II 
e t la r iva l i té ang lo -a l l emande , par P . T h i r i o n . — Le 
Naufrageur , r o m a n . — Chronique Théâtra le , Chro­
n ique de Quinzaine , e t c . 

u n n u m é r o s p é c i m e n e s t e n v o y é à toute p e r s o n n e 
qui e n fait la d e m a n d e . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e : u n a n , 24 fr . ; s i x m o i s , 
14 fr . ; tro i s m o i s , 8 fr . — E t r a n g e r (Union potale) : 
un a n , 28 fr . ; s i x m o i s , 16 fr . ; t ro i s m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spéc ia l d'un a n p o u r l e c l e r g é , l'Uni­
v e r s i t é et l e s ins t i tuts ca tho l iques : 20 fr . — Les abon­
n e m e n t s partent d u 1er e t d u 15 de c h a q u e m o i s . Les 
a b o n n e m e n t s , a ins i q u e l e s m a n d a t s o u v a l e u r s , son t 
r e ç u s par l 'adminis trateur d e La Quinzaine, 62 , r u e 
d e M i r o m e s n i l , Par i s ; o u par l e Direc teur de l'Impri­
m e r i e d e l ' Œ u v r e Expiato ire , à La Chapel le-Montl i -
g e o n (Orne). On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais dans 
les b u r e a u x de P o s t e . — P r i x d e la l ivra ison : i fr .50 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s 'adresser à l ' A g e n c e Par i ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7 , r u e Joquelet , Paria. 

L a R é f o r m e S o c i a l e . — 14, r u e de S e i n e , P a r i s . 
— S o m m a i r e d u 1er m a r s 1896. — I. Comité de d é ­
f e n s e e t d e p r o g r è s soc ia l . — I. Indiv idual i sme e t 
soc ia l i sme par M. Anato l e Leroy-Beaul ieu , m e m b r e 
de l 'Inst i tut .— La l iberté d'associat ion par M.Gabriel 
A l i x , professeur à l 'Institut cathol ique de P a r i s « t 
à'ï'Ecolo Libre d e s s c i e n c e s po l i t iques . — II. Société 
d E c o n o m i e S o c i a l e . — Di scours de M. R e n é S t o u r m , 
prés ident d u Monopole d e l'Etat e n mat i ère d'as-

_ i surance contre l ' incendie , c o m m u n i c a t i o n de M. 
S S Ï S i ï ï i t f c o n ^ ^ « s t e H e n r y ^ u e v r o t M - « M M r i e » - - * ^ ^ M i i » - m i t - - | l r i . 

MAISON OU TAPIS 
7 . r u e d o V i e i l A b r e u v o i r . R o u b a i x 

I AMEUBLEMENTS g 
I TENTURES s 
i LINOLEUM E 
1 CARPETTES « 
^ MOQUETTES I 
OBJETS DE LA CHUS & DP JAJOT pour cadeaux 

Rossini appelait spirituellement le Sirop pheniqué de 
Tial nn phénix: on ne pouvait mienx dire, carde tous 
les Sirops en vogue de nos jours contre les rhumes 
toux, grippe, bronchites, inflnenza, catarrhes, le plus 
connu et le plus apprécié est certainement le Siro.i •*>-
nique de Vial. 4 J 6 8 0 d 

TAPIS 
CARPETTES- LINOLËU), 

Poor cause de lin de saison 
V E N T E A U R A B A I S 
de toutes les coupes de Mo­
quette jacquard, pour salons, 
gallesà manger,chambres, ves­
tibules, escaliers. 
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